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RELIGION. Jésus, comme en témoignent les Evangiles, a livré son enseignement
sous forme de paraboles. Dans son dernier livre, Michel Quenot, théologien, prêtre
orthodoxe à Fribourg et spécialiste reconnu de l’art de l’icône, analyse et commente
ces paraboles. L’ouvrage, intitulé Personne n’a jamais parlé comme Lui, est paru aux
Editions Saint-Augustin.Gruyère La Gruyère / Jeudi 30 décembre 2010 / www.lagruyere.ch
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C’est du tout frais. L’Etat de Fribourg et nos
communes entreront, paraît-il, dans l’ère de
la transparence, le 1er janvier 2011, grâce
aux vertus de la Linf. La Linf? Une nouvelle
loi dont on ose espérer une application pas
trop lymphatique. Car nous revenons de loin.

«Loi sur l’information et l’accès aux do-
cuments», la Linf contraste singulièrement

avec la prati-
que cachot-
tière encore à
l’honneur dans
maintes com-
munes, notam-
ment. Com-
munes qui

s’ingéniaient à apposer tant que possible le
sceau du secret sur leurs faits et gestes. Elles
vont devoir, en principe, se déshabiller et
sauter tout à trac du grand plongeoir.

Dès l’an onze, le citoyen aura donc accès
à l’information. Oh! pas sans limite! Si sa 
requête heurte des intérêts publics et privés,
les tiers concernés seront consultés et pour-

INFORMATION. Une loi va obliger
communes et Etat de Fribourg à
être plus loquaces sur leurs activités
et à dévoiler leurs documents.

Dès l’an 2011, le 
citoyen aura accès 
à l’information.
Oh! pas sans limite!…

REBOND lll

Sur l’air de la transparence
ront s’opposer à la divulgation. S’il est te-
nace, le citoyen pourra enclencher dans les
trente jours une médiation confiée à une
préposée à la transparence. Laquelle devra
s’activer «aussi vite que possible» et se dé-
terminer «dès que possible», mais dans les
trente jours également, ou dans les soixante
jours si le cas est plus épineux. Ce sera gra-
tuit… sauf si le traitement de la requête
prend plus de deux heures qui seront dès
lors facturées 60 francs l’unité.

La protection d’intérêts publics et privés,
convenons-en, sera parfois légitimement in-
voquée pour refuser de livrer une informa-
tion. Reste que les délais, surtout s’ils 
s’accumulent jusqu’à trois mois, peuvent
confiner aux manœuvres dilatoires.
De quoi décourager le demandeur, d’autant
plus si l’objet devient caduc avec le temps 
et s’il doit malgré tout supporter une 
facture d’émoluments. Souhaitons que 
Madame la préposée à la transparence
tienne à faire rimer sa fonction avec 
diligence et indépendance: sans confondre
arbitrage et arbitraire.

Côté médias, progrès encore avec la Linf.
Les journalistes pourront enregistrer les 
débats d’une assemblée, son et image. Et
user de ce matériel, le cas échéant, afin de
prouver la justesse de leur relation. Il sera

moins aisé désormais de prétendre qu’ils ont
«raconté n’importe quoi». Air connu, chanté
par des autorités et dans la rue.

Et toutes les communes devront bâtir 
leur site internet. Sur 168, 20 n’en ont 
pas encore. A défaut, elles pourront trans-
mettre les documents prescrits à la préfec-
ture qui les publiera sur son propre site.
Leur reste la possibilité de gommer les 
passages attentatoires à la personnalité,
ou jugés tels.

Bref, voilà un progrès bienvenu «à la fri-
bourgeoise». Qu’en était-il naguère, sans 
remonter à Adam? En 1981, il n’y aura donc
que trente ans tantôt, je téléphone à un se-
crétaire communal gruérien pour connaître
les décisions de l’assemblée. Dialogue:

– Je ne peux rien vous dire, M. le syndic
ne veut pas. Essayez de l’appeler, vous verrez
bien.

Incontinent, j’appelle le syndic qui me 
répond très gentiment:

– Non, je ne vous dirai rien. Comprenez-
moi, l’autonomie communale, on y tient.
Si je vous renseignais, l’Etat pourrait aussi
lire La Gruyère. A Fribourg, ils sauraient tout!

«Il faut qu’une porte soit ouverte ou 
fermée.» (Musset)

Attention, courant d’air!
MICHEL GREMAUD

Les meilleurs textes
publiés aujourd’hui

CONCOURS. Qui écrira
la plus belle carte de vœux
aux lecteurs de La Gruyère?
Au début du mois de septem-
bre, ce journal lançait le
concours. Le verdict est
tombé. Cinq textes, appré-
ciés pour leur originalité et
leur créativité, ont été rete-

nus pour publication. Vous
les découvrirez au fil des pa-
ges de cette dernière édition
de l’année 2010. 

Nous remercions tous les
participants à ce concours et,
bien sûr, nous vous souhai-
tons à tous une excellente an-
née. GRU

JESSICA GENOUD

Les Rois en marche
vers la chartreuse
LA VALSAINTE. Dimanche au petit matin, les pèlerins
se mettront en marche vers la chartreuse de la Valsainte,
pour y suivre la messe de 7 h. Comme à son habitude, la
Marche des Rois a plusieurs points de départ: rendez-vous
sont donnés à 3 h 30 à la place de l’Abbé-Bovet, à Bulle, à 2 h
devant l’église d’Hauteville, à 3 h devant l’usine Sudan, à 
Enney, ou à 5 h 30 devant la cure de Charmey.

Pour résoudre le problème du parcage des voitures aux
alentours du couvent de la Valsainte, le Conseil communal
de Cerniat invite les participants à garer leur véhicule, la
veille du pèlerinage, sur la place de l’église ou au centre du
village. Comme les années précédentes, un bus navette ra-
mènera les pèlerins, après la célébration de la messe, vers le
centre du village ou au pont du Javroz. Le prix de la course
est de 3 francs par personne. En outre, ceux qui souhaitent
prendre leur petit déjeuner sont priés de s’annoncer à l’Au-
berge de la Berra, au 026 927 11 36.

La police cantonale rappelle, quant à elle, pour des rai-
sons de sécurité, que les pèlerins doivent se munir d’habits
voyants et de lampes, ainsi que respecter les règles de la 
circulation routière. PR

DECHÉ-DELÉ lll

Le dêri mèchâdzo 
dè l’an dyi
L’an dou mile dyi l’a pachâ rido. Du le milènéro i chinbyè 
ke lè j’an chon adi pye kour. Kôkon mè dejê l’ôtri: «L’è diora
Tsalandè totè lè chenannè!»

Du mile nou-thin nonantè è chê, Deché-Delé vo j’arouvè ti
lè dechando. L’è on piéji por mè dè vo fére hou piti mè-
châdzo din nouthra bouna viye gajèta. In cht’i dêri dzoua dè
l’an i tinyo a rèmarhyâ ti hou ke mè yêjon, ke mè dyon chin
ke moujon, chin ke l’ou j’a fê piéji, rire è poutithre rèvèyi di
bon viyo chovinyi. Chin ke m’èthenè le mé l’è ke nyon l’a
djamé rèmolâ, portan, poutithre ke l’i avê dè tyè, kotyè
yâdzo! Tan mi por mè è tan pi por là!

I rèmârhyo achebin Henri de la Pouchta dè Botèrin ke no
j’a tsantâ Tsalandè dechando pachâ. Louis Esseiva è chè
poéji.  Gérard Rime, ke no j’èkri du le bi Valê, li ke l’a vouêrdâ
chon patê dè Tsêrmê è chon kà gruvèrin.

A ti, dzin dè vêre no, vo ke vo j’amâdè nouthron patê, nou-
thrè  kothemè è nouthrè moudè; vo kouâjo on Bon Dzoua 
dè Boun’An, è, po vouêrdâ la chindâ, fédè chovin Chindâ!

ANNE MARIE YERLY

DO    uce
RE     splendissante
MI     rifique
FA     buleuse
SOL   idaire
LA     urée
SI      dérante
DO   rée

C’EST LEURS VŒUX lll

l CHARMEY
Musée: La Gruyère: arrêt sur
image, photographies de Ro-
mano Riedo. Jusqu’au 16 janvier.
Lu-ve 10 h-12 h et 14 h-18 h,
sa 10 h-12 h et 14 h-16 h 30,
di 14 h-18 h.

l CHÂTEAU-D’ŒX
Musée du Vieux Pays-d’En-
haut: exposition de Giovanni
Thoux L’émotion par le bois, de
la Bible à l’an 2000. Jusqu’au 
1er mai 2011. Ma-di 14 h-17 h.

Espace Ballon: exposition Ciel
on m’observe, du ballon militaire
d’hier au drone d’aujourd’hui.
Jusqu’au 30 octobre. Ma-di 
10 h-12 h et 14 h-18 h.

l CHÂTEL-SAINT-DENIS
Banque cantonale: exposition
de Cristina Katchaluba. Jusqu’au
5 janvier. Lu-ve 8 h 30-12 h et
13 h 30-17 h. Me jusqu’à 18 h.

l CHAVANNES-
SOUS-ORSONNENS

Y’a q’A: peintures et sculptures
d’A.-F. Stoercklé-Schwarz et
l’Atelier Y’a q’A. Jusqu’au 6 jan-
vier. Sa-di 11 h-18 h.

l GRUYÈRES
Château: grandes crèches de
Naples. Jusqu’au 9 janvier. Tous
les jours 10 h-16 h 30.

Musée Giger: œuvres de Ralf
Abati, Egon Albisser et Yves
Netzhammer. Jusqu’en avril. Ma-
ve 13 h-17 h, sa-di 10 h-18 h.

Tibet Museum: collection d’art
bouddhiste d’Alain Bordier.
30.12, 01-02.2011 13 h-17 h,
31.12 13 h-16 h.

l MÉZIÈRES
Musée du papier peint: Art
Déco, le papier peint vers 1925.
Jusqu’au 20 mars. Expo tempo-
raire Glâne sur mur. Jusqu’au 
30 janvier. Sa-di 13 h 30-17 h.

l ROMONT
Vitromusée: Life and Death,
Brian Clarke. Jusqu’au 3 juillet.
Je-di 10 h-13 h et 14 h-17 h.

l RUE
Entre terre et mer: exposition
Ramine. Jusqu’au 15 janvier.

À L’AFFICHE lll

SARAH. Longtemps, «elle s’appelait Sarah»
était un passage d’une vieille scie de Jean-Jac-
ques Goldman. Ensuite, c’est devenu le titre d’un
livre de Tatiana de Rosnay, qui évoque la rafle du
Vél’d’hiv’. Gilles Paquet-Brenner a décidé de
porter cette histoire à l’écran. Julia, journaliste
américaine, enquête sur cette rafle. Son chemin
croise celui de Sarah, qui avait 10 ans en 1942.
Selon le dossier de presse, «ce qui n’était que le
sujet d’un article devient un enjeu personnel, dé-
voilant un mystère familial». Conclusion: «La vé-
rité issue du passé a parfois un prix dans le pré-
sent.» C’est marrant, ça marche dans tous les

sens: «Le prix issu du passé a parfois une vérité
dans le présent.» Ou: «Le prix de la vérité a par-
fois un passé dans le présent.» Voire: «La vérité
du prix a parfois un présent issu du passé.»

Avant Elle s’appelait Sarah (qui réunit l’excel-
lent Niels Arestrup et Kristin Scott Thomas), Gil-
les Paquet-Brenner a réalisé Les jolies choses,
avec Ophélie Winter et Titoff, puis Gomez & Ta-
varez, avec Titoff et Stomy Bugsy. Après, il s’est
dit qu’il était temps de devenir adulte. EB

Elle s’appelait Sarah, de Gilles Paquet-Brenner,
avec Niels Arestrup et Kristin Scott Thomas

BANDE-ANNONCE lll

Le prix du passé dans le présent

TOUJOURS NOËL. On pensait en avoir fini
avec les boules, le rondouillard barbu et la gui-
mauve… Que nenni! L’hypoglycémie vous
guette? Ça vous a plu, hein? Vous en demandez
encore? Eh bien, écoutez l’histoire de L’apprenti
Père Noël. Alors, voilà: le Père Noël a un ap-
prenti. Il est jeune et son prénom, c’est Nicolas.
A eux deux ils forment le gang Noël. Leurs noms:
Père Noël et Nicolas. Douceurs en perspective:
moi j’m’en fous, c’est pour vos foies que je trem-
ble…

Film d’animation tiré d’une série du même
nom adaptée d’une BD du même nom, L’apprenti

Père Noël est réalisé par Luc Vinciguerra. Il
s’adresse aux tout-petits et les parents n’auront
qu’à se débrouiller pour leur expliquer ensuite
que Noël est déjà passé et que non, ils n’auront
pas de nouveaux cadeaux. Bref, L’apprenti Père
Noël est un film de Noël, sinon son titre ne rime-
rait à rien, avec tout ce que cela suppose de pe-
tite histoire mignonne comme tout, de sage mo-
rale gentille comme tout, de douces musiques
croquignolettes comme tout. Ou comme rien. EB

L’apprenti Père Noël, film d’animation 
de Luc Vinciguerra

Vous en demandez encore?

Après sa phénoménale interprétation dans Un prophète, Niels Arestrup change de registre et de genre.

          


